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Bébé-boumeurs bénévoles ? 
Les freins et les leviers de leur 

engagement

l e  p o i n t
sur

Les enfants du bébé-boum1 représentent un bassin considérable de candidats poten-
tiels pour le secteur bénévole. Les plus âgés d’entre eux ont célébré leur 65e anniver-
saire en 2008 et, ipso facto, plusieurs personnes ont déjà pris ou prendront bientôt 
leur retraite à temps plein ou partiel (Olazabal, 2009). De plus, les personnes âgées de 
55 ans et plus consacrent davantage d’heures au bénévolat que les personnes faisant 
partie des groupes d’âge inférieurs ( Jegermalm & Grassman, 2009 ; Turcotte, 2015 ; 
US Bureau of Labor Statistics, 2014). Conséquemment, l’arrivée massive des enfants du 
bébé-boum à la retraite pourrait avoir un effet significatif sur le nombre de bénévoles 
et le nombre d’heures de bénévolat réalisées. D’ailleurs, plusieurs de ces personnes 
sont à la recherche de nouvelles façons de créer des liens avec leurs concitoyens tout 
en apportant leur contribution à la société (Ammeter et al., 2009).

Toutefois, temps libre n’est pas synonyme d’engagement bénévole, et cela est d’au-
tant plus vrai dans une association de soutien à domicile des aînés. Les associations 

1 L’Office québécois de la langue française privilégie le calque bébé-boum pour « favoriser l’intégra-
tion de l’emprunt et pour rendre compte de la prononciation régulière du terme baby-boom en français » 
(2008: boum des naissances, para. 5).
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québécoises œuvrant dans ce domaine sont aux prises avec un problème important 
de recrutement et de fidélisation des bénévoles (Castonguay et al., 2014 ; Gagnon et 
al., 2013 ; Thibault et al., 2011). Cette situation est particulièrement préoccupante dans 
un contexte de vieillissement démographique, car le fonctionnement de ces associa-
tions repose essentiellement sur l’action bénévole. Or, la pérennité de cette dernière 
fait l’objet d’une inquiétude croissante (Skinner & Hanlon, 2015).

Pour susciter et maintenir l’engagement bénévole des enfants du bébé-boum dans 
les associations de soutien à domicile des aînés, une meilleure compréhension de ses 
freins et de ses leviers s’impose. En ce sens, cet article présente les principaux résul-
tats d’une recension des écrits scientifiques visant à les répertorier. Avant d’expo-
ser la méthodologie employée pour réaliser cette recension, les particularités des 
enfants du bébé-boum et, plus particulièrement, des premiers-nés du bébé-boum 
seront présentées.

Qui sont les enfants du bébé-boum tant « convoités » ?

Les enfants du bébé-boum québécois se divisent en trois générations : 1943-1951, 
1952-1958 et 1959-1965 (Olazabal, 2009). Les personnes nées entre 1943 et 1951 
représentent le groupe d’âge le plus important, mais outre leur nombre, pour quelle 
raison se distinguent-elles si nettement des générations précédentes et des autres géné-
rations du bébé-boum ?

Les premiers-nés du bébé-boum jouissent d’un destin de génération favorable sans 
précédent (ibid.). Ils ont suivi un parcours ascendant : ayant grandi avec l’État-provi-
dence, leur niveau de vie s’est élevé de façon continue, que ce soit en matière de santé, 
d’éducation, de conditions de travail ou de revenu. Durant les premiers cycles de leur 
vie, ils ont bénéficié d’un certain « système de sécurité », ce qui est toujours le cas 
pour bon nombre d’entre eux au moment de la retraite. Quant aux deuxième et troi-
sième générations d’enfants du bébé-boum, elles ont connu des destins moins favo-
rables. Des destins de génération et des trajectoires individuelles variés se reflètent ainsi 
dans les conditions de retraite des enfants du bébé-boum : tous sont loin de bénéfi-
cier d’une retraite dorée.

Les premiers-nés du bébé-boum se distinguent également par leurs principaux consti-
tuants identitaires parmi lesquels se trouvent liberté, revendication, proactivité et valori-
sation de l’esprit du travail (ibid.). Le terme travail doit être compris au sens large : celui 
de participation sociale dans son ensemble et non uniquement celui du travail rému-
néré. Ils ont un sens aigu de l’engagement social, mais s’engagent différemment selon 
leurs intérêts et leur disponibilité qui peut être limitée et variable.

En somme, des répercussions majeures sur différents plans ont été engendrées par 
l’inscription des premiers-nés du bébé-boum dans la société (ibid.). Ils ont promu des 
transformations sociales importantes et ont été les protagonistes de changements de 
normes au sein de la société. L’engagement bénévole chez les premiers-nés du bébé-
boum relèvera-t-il alors de la transmission d’une culture entre pairs ou d’une repro-
duction des façons de faire et de dire établies ? Cette recension des écrits scientifiques 
contribue à apporter un premier éclairage sur cette question.
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Méthodologie

La sélection des documents recensés s’est effectuée en trois temps. Un premier tri a été 
réalisé à partir de mots-clés, un second tri, à la lecture du titre et du résumé des docu-
ments et, un troisième tri, en effectuant une lecture plus approfondie des documents 
restants. Au cours de ce processus, 16 bases de données, francophones et anglophones, 
en santé et sciences sociales ont été interrogées pour la période 2005-2015 en croisant 
les thèmes bénévolat et soutien à domicile, et bénévolat et soins palliatifs.

Pouvant revêtir plusieurs sens, le terme bénévolat a été défini dans le cadre de cette recen-
sion comme « un acte social d’échange (don et contre-don), un acte de vie et de déve-
loppement social fondé sur le civisme (action citoyenne) et la volonté de créer des liens. 
Il est un acte fondé sur des valeurs de gratuité et de responsabilité. Il est un acte public 
influencé par les causes et les milieux (organismes) publics dans lesquels il se déploie et 
agit » (Thibault et al., 2007, p. 43).

Plus spécifiquement, cette recension des écrits a été focalisée sur le bénévolat organisé, 
soit « une action non rémunérée qui s’inscrit dans une organisation structurée et se réalise 
auprès de personnes envers lesquelles il n’y a pas d’obligations contractuelles, familiales 
ou amicales » (Sévigny & Frappier, 2010, p. 435). Cela dit, le bénévolat ne se réduit pas à 
l’accomplissement d’une tâche : l’accent est mis sur la relation entre deux individus. Dans 
cette rencontre entre soi et l’autre, le geste bénévole prend « la forme d’un mouvement 
circulaire où donner, rendre et recevoir se conjuguent au même temps » (ibid., p. 436).

Parmi les 2 465 documents recensés, 248 ont été retenus. Ces documents scientifiques 
(articles empiriques ou théoriques, recensions systématiques, thèses, mémoires et livres) 
s’avèrent pertinents pour mieux comprendre la problématique à l’étude. Les autres ont 
été rejetés pour les raisons suivantes : 

 le document ne traite pas de l’engagement bénévole des premiers-nés du bébé-boum 
ou des aînés dans le domaine du soutien à domicile : les bénévoles sont de jeunes adultes 
ou des adultes d’âge moyen ; le type de bénévolat est d’un autre ordre (ex. : bénévo-
lat intergénérationnel tel que l’aide aux devoirs) ; le bénévolat est réalisé en milieu hos-
pitalier ou en milieu institutionnel ; l’objet du document n’est pas pertinent à l’égard 
de celui de l’étude (ex. : le recrutement d’aînés en vue de participer à une recherche).

 le document ne porte pas spécifiquement sur le bénévolat en soutien à domicile. 
 le document a déjà été recensé par plus d’une base de données.
 le type de document (quotidien, compte rendu, etc.) ne convient pas à ce qui est 

recherché.
 la langue dans laquelle le document est écrit n’est ni le français ni l’anglais.

Considérant le nombre de documents recensés et la présence de convergences, seules 
les références apparaissant les plus pertinentes sont citées dans l’article.

Résultats

L’engagement bénévole est un processus complexe faisant intervenir et interagir de 
multiples dimensions (Hustinx et al., 2010). Tout au long de son parcours, un béné-
vole connaîtra différentes phases : recrutement, accueil, intégration, formation, soutien, 
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reconnaissance et fidélisation (Castonguay et al., 2014). Ces phases de l’engagement 
bénévole, non linéaires, s’influencent entre elles. Ce qui survient à un moment peut 
avoir une incidence sur la poursuite du parcours du bénévole. De plus, différents types 
de facteurs peuvent influencer l’engagement bénévole : individuels, organisationnels, 
interpersonnels, sociaux (Snyder & Omoto, 2008). Ces différents types de facteurs s’in-
terinfluencent. La présence ou l’absence de facteurs rend possibles ou non l’initiation 
et le maintien de l’engagement bénévole : un même facteur peut représenter un frein 
ou un levier à cet engagement suivant le contexte dans lequel il intervient.

Deux principaux types de facteurs ayant une influence sur l’engagement bénévole 
des premiers-nés du bébé-boum dans les associations de soutien à domicile des aînés 
ressortent de l’analyse des documents recensés. Certains concernent le bénévole en 
tant qu’individu, alors que d’autres sont du ressort de l’association. Toutefois, ces fac-
teurs individuels et organisationnels n’agissent pas isolément ; ils sont en interaction 
avec les autres types de facteurs susmentionnés. Compte tenu du peu de documents 
portant spécifiquement sur l’engagement bénévole des premiers-nés du bébé-boum 
dans les associations de soutien à domicile des aînés, il convient de prévenir le lec-
teur qu’il est fait fréquemment référence à des personnes âgées de 55 ans et plus et, 
dans certains cas, de 50 ans et plus, lors de la présentation des résultats de la recen-
sion. Cela dit, les premiers-nés du bébé-boum, âgés de 64 à 72 ans en 2015, font 
partie de cette catégorie d’âge. Techniquement, les résultats de recherche rappor-
tés s’appliquent à eux.

Facteurs individuels

Les facteurs individuels comprennent les caractéristiques sociodémographiques de la 
personne, sa santé, ses connaissances et ses aptitudes, sa disponibilité, ses ressources, 
ses motivations ainsi que son sentiment de liberté et de bien-être. Ces facteurs indivi-
duels sont vus séparément afin de bien discerner comment un même facteur peut être 
à la fois facilitant et contraignant en fonction de son contexte d’actualisation.

Caractéristiques sociodémographiques

La réalisation d’un grand nombre d’heures de bénévolat est le fait d’une petite pro-
portion de la population. En 2010, 77 % des heures de bénévolat ont été réalisées par 
12 % des Canadiens (Vézina & Crompton, 2012). Ces personnes sont plus susceptibles 
d’être âgées, veuves, sorties du marché du travail et actives sur le plan religieux, et de 
ne pas avoir d’enfants à la maison (Statistique Canada, 2012).

La capacité d’une personne à s’engager bénévolement est influencée par ses caracté-
ristiques sociodémographiques : son âge, son genre, son état matrimonial, son niveau 
de scolarité, le revenu de son ménage et son milieu de résidence (Hong et al., 2009 ; 
Raymond et al., 2012). Bien qu’abordées séparément ci-après, bon nombre de ces carac-
téristiques sont interreliées (Vézina & Crompton, 2012).

Âge – L’image d’un U inversé est utilisée pour illustrer la relation entre l’âge et le béné-
volat : le taux de bénévolat aux États-Unis atteint un sommet à 31 % chez les personnes 
âgées de 35 à 44 ans pour redescendre par la suite à 24 % chez les personnes âgées de 
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65 ans et plus2 (Choi & Chou, 2010). Cette tendance est observable dans plusieurs autres 
pays, dont le Canada et la France (France Bénévolat, 2013 ; Statistique Canada, 2012). 
Une nuance est toutefois à apporter pour le Québec et le Canada, puisque, en dépit 
de cette tendance, le taux de bénévolat le plus élevé (54 % et 58 % respectivement) est 
observé chez les 15 à 24 ans (Statistique Canada, 2012). Bien que les 15-24 ans et les 
35-44 ans soient plus enclins à faire du bénévolat, les personnes âgées de 55 ans et plus y 
consacrent davantage d’heures (Fleury, 2012 ; Jegermalm & Grassman, 2009 ; Statistique 
Canada, 2012 ; Turcotte, 2015 ; US Bureau of Labor Statistics, 2014).

Une baisse de l’engagement bénévole est constatée après l’âge de 70 ans ou 75 ans 
(Naves & Lemoine, 2011 ; Sirven & Godefroy, 2009). Par contre, il est difficile de distin-
guer ce qui relève de l’âge et ce qui est dû à un état de santé précaire, plus probable 
à un âge avancé (Prouteau & Wolff, 2007). En outre, les résultats de l’étude de Komp 
et al. (2012) et de celle de Tang (2009) ne permettent pas de conclure à un effet de 
l’âge sur le bénévolat.

Genre – Le genre aurait peu d’influence sur l’engagement bénévole (France Bénévolat, 
2013 ; Sirven & Godefroy, 2009 ; Statistique Canada, 2012). Cependant, il semble que les 
hommes s’impliquent moins spontanément dans une activité bénévole que les femmes 
(Sirven & Godefroy, 2009 ; Turcotte, 2015). De plus, les hommes et les femmes ne s’en-
gagent pas dans le même type d’activité (Naves & Lemoine, 2011 ; Viriot-Durandal & 
Reguer, 2011). Les rôles sociaux de genre occupés antérieurement ont un effet manifeste 
sur les attitudes à l’égard du type d’engagement bénévole à la retraite (Viriot-Durandal 
& Reguer, 2011). Les femmes sont davantage portées à s’engager dans des activités où 
il y a une relation d’aide. Par exemple, la majorité des bénévoles en soins palliatifs sont 
des femmes (Papadaniel, 2010). Les hommes s’orientent plutôt vers des activités qui ne 
nécessitent pas une telle relation d’intimité (Viriot-Durandal & Reguer, 2011). Cela dit, 
bien des femmes et des hommes transgressent ces rôles sociaux traditionnels (Fortinsky 
et al., 2009). Considérant qu’au Québec, les premiers-nés du bébé-boum ont lutté pour 
l’égalité femme-homme (Olazabal, 2009), ceux-ci transgresseront-ils davantage ces rôles 
sociaux traditionnels dans le cadre de leur implication bénévole ?

État matrimonial – L’état matrimonial a une influence sur l’engagement bénévole. Des 
écrits recensés rapportent qu’il y a plus de bénévoles mariés ou en couple que de veufs, 
séparés, divorcés ou célibataires (Kerschner & Rousseau, 2008). Pourtant, au Québec, le 
taux de bénévolat en 2010 était supérieur chez les personnes célibataires et n’ayant jamais 
été mariées (45 %) que chez celles qui sont mariées ou conjointes de fait (35 %), séparées 
ou divorcées (28 %) ou veuves (23 %) (Statistique Canada, 2012). Bien qu’elles soient 
nombreuses, les personnes célibataires ont réalisé, au cours de la même année, moins 
d’heures de bénévolat (107 heures) en moyenne que celles qui sont veuves (272 heures), 
séparées ou divorcées (159 heures), ou mariées ou conjointes de fait (131 heures).

Niveau de scolarité – Plusieurs études rapportent une relation significative entre le 
niveau d’éducation et l’engagement bénévole ; les personnes ayant un niveau de sco-
larité plus élevé sont plus susceptibles d’être bénévoles (Choi et al., 2007 ; Plagnol & 
Huppert, 2010 ; Sirven & Godefroy, 2009 ; Turcotte, 2015). Ayant eu accès à une éducation 

2. Des taux de bénévolat quasi-identiques sont rapportés dans le Current Population Survey de 2013, 
notamment pour les personnes âgées de 35 à 44 ans et celles âgées de 65 ans et plus (U.S. Bureau of 
Labor Statistics, 2014).
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supérieure, les premiers-nés du bébé-boum devraient être plus susceptibles de s’enga-
ger bénévolement (Olazabal, 2009).

En France, une faible corrélation entre le niveau de scolarité et le taux d’engagement 
bénévole est observée (France Bénévolat, 2013). L’écart entre les personnes moins sco-
larisées et celles plus scolarisées a tendance à se résorber. Une partie de l’écart entre les 
diplômés universitaires et les personnes moins scolarisées serait attribuable au fait que 
ces premiers ont des réseaux plus étendus, ont une meilleure santé et expriment une plus 
grande confiance envers les autres (Gaudet & Turcotte, 2013). Cela dit, leur membership 
ou leur participation à des organisations permettraient davantage de comprendre leur 
plus fort engagement bénévole. Une faible scolarisation constituerait une source d’ex-
clusion à l’engagement bénévole comme elle l’est dans un grand nombre de sphères de 
la vie sociale (travail, réseaux sociaux, pouvoir politique, etc.).

Revenu – Considérant que le niveau de scolarité est fortement corrélé au revenu, ce 
dernier a une influence sur l’engagement bénévole (Statistique Canada, 2012 ; Tang et 
al., 2010). Une augmentation du revenu du ménage s’accompagne d’une hausse du taux 
de bénévolat. Cependant, en portant un regard sur la moyenne des heures de béné-
volat réalisées, il est possible de constater une situation inverse. Les personnes ayant un 
revenu plus faible réalisent en moyenne un plus grand nombre d’heures de bénévolat.

Milieu de résidence – Le milieu de résidence (communauté locale, province ou pays) a 
une influence sur l’engagement bénévole. D’une part, les personnes éprouvant un fort 
sentiment d’appartenance à leur communauté locale sont plus enclines à faire du béné-
volat de façon régulière (Gaudet & Turcotte, 2013). D’autre part, le taux de bénévolat 
varie en fonction de la province ou du pays de résidence (Gaudet & Turcotte, 2013 ; 
Sirven & Debrand, 2013 ; Turcotte, 2015). Les Québécois sont moins susceptibles de 
s’engager bénévolement que les résidents des autres provinces canadiennes (Gaudet 
& Turcotte, 2013 ; Turcotte, 2015). Un engagement bénévole moins élevé au Québec 
en comparaison aux autres provinces canadiennes pourrait en partie s’expliquer par le 
régime providentiel de politiques publiques québécois où, jusqu’à présent, « le contrat 
social [a] engag[é] l’État à répondre aux droits sociaux plutôt qu’à solliciter la “généro-
sité” des individus et des groupes » (Gaudet & Turcotte, 2013, p. 131). Les motivations 
des Québécois à s’engager bénévolement seraient alors différentes de celles des rési-
dents des autres provinces.

En Europe, des taux de bénévolat plus élevés sont constatés dans les pays du Nord (plus 
de 50 % pour le Danemark, la Suisse, les Pays-Bas et la Suède) contrairement à ceux  
des pays du Sud qui sont substantiellement plus bas [autour de 20 % pour l’Espagne et 
l’Italie] (Sirven & Debrand, 2013 ; Sirven & Godefroy, 2009). Toutefois, rien n’indique 
que la composition de la population, notamment la structure par âge ou les différences 
d’état de santé, soit responsable des différences observées entre les pays du Nord et 
du Sud de l’Europe (Erlinghagen & Hank, 2006 ; Plagnol & Huppert, 2010). Celles-ci 
seraient plutôt dues au contexte social.

Santé

La santé, physique et mentale, influence la propension d’une personne à s’engager béné-
volement (Erlinghagen & Hank, 2006). Les personnes âgées de 55 ans et plus, jouissant 
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d’un état de santé relativement bon jusqu’à un âge de plus en plus avancé, représentent 
des candidats bénévoles potentiels (Fleury, 2012 ; Gottlieb & Gillespie, 2008). De plus, les 
bienfaits pour la santé associés au bénévolat sont nombreux et ont été largement docu-
mentés (Choi et al., 2007 ; Jegermalm & Grassman, 2009 ; McDonnall, 2011 ; Naves & 
Lemoine, 2011 ; Tang et al., 2010). Comparativement aux non-bénévoles, les bénévoles ont 
un taux de mortalité plus bas, une meilleure capacité fonctionnelle et un taux de dépres-
sion moins élevé en vieillissant (Corporation for National and Community Service, 2007).

Est-ce réellement le bénévolat qui est à l’origine de ces différents bienfaits ? Ne vient-il 
pas en fait maintenir ou accroître la santé de personnes qui sont déjà en bonne santé ? Les 
personnes ayant des incapacités de tout ordre ont-elles la possibilité de s’engager béné-
volement (Raymond et al., 2008) ? Pour une proportion de non-bénévoles, la santé est 
véritablement un obstacle à leur engagement (Caro et al., 2009). Au Québec, un peu plus 
du tiers des non-bénévoles de 55 ans et plus (37 %) invoquent les raisons de santé et les 
incapacités physiques pour justifier leur non-engagement (Fleury, 2012). Même pour les 
personnes fortement engagées dans les associations, la santé peut devenir un frein à leur 
implication (Choi & Chou, 2010 ; Prouteau & Wolff, 2007 ; Weeks & MacQuarrie, 2011).

En Europe, un effet causal réciproque entre la participation sociale et la santé est observé 
chez les personnes âgées de 50 ans et plus (Sirven & Debrand, 2013). Toutefois, l’effet 
de la santé sur la participation sociale apparaît plus important que celui de la participa-
tion sociale sur la santé. Par conséquent, il y a lieu de croire que la participation sociale, 
incluant l’engagement bénévole, peut constituer un vecteur d’accroissement des inéga-
lités de santé. Outre la santé, d’autres facteurs peuvent avoir une influence sur l’engage-
ment bénévole et méritent d’être considérés.

Connaissances et aptitudes

Toute activité bénévole requiert des connaissances spécifiques (Claxton-Oldfield & 
Jones, 2013 ; Kerschner & Rousseau, 2008 ; Malet & Bazin, 2011 ; Sévigny et al., 2010). 
Accompagner une personne âgée, lorsque celle-ci est en grande perte d’autonomie 
physique ou cognitive, ne relève pas seulement de la bienveillance et du discernement 
(Guérin, 2012). Ainsi, les connaissances et les aptitudes d’une personne peuvent avoir 
une influence sur l’initiation et le maintien de son engagement bénévole. Les termes 
connaissances et aptitudes englobent autant les savoirs de la personne (savoir ou bagage 
intellectuel, savoir-faire et savoir-être) que son expérience personnelle ou profession-
nelle, et sa connaissance d’une activité bénévole, d’une association ou de ses membres.

Posséder certaines connaissances et aptitudes, souhaiter les mettre en pratique ou cher-
cher à les développer est un premier pas pour devenir bénévole (Sévigny et al., 2010). 
Bien que des connaissances théoriques et pratiques soient nécessaires à l’accomplisse-
ment d’une activité bénévole, le savoir-être est tout aussi important, voire primordial 
(ibid.). Les conducteurs bénévoles se doivent, au minimum, d’être à l’heure, courtois et 
d’adopter une conduite automobile sécuritaire (Kerschner & Rousseau, 2008). De la même 
façon, il est attendu que les bénévoles en soins palliatifs adoptent une attitude respec-
tueuse, qu’ils fassent preuve d’empathie, qu’ils soient authentiques, capables d’écoute 
active, et qu’ils respectent les règles relatives à la confidentialité (Claxton-Oldfield & 
Banzen, 2010 ; Sévigny et al., 2010).

   
   

   
   

   
   

   
   

D
oc

um
en

t t
él

éc
ha

rg
é 

de
pu

is
 w

w
w

.c
ai

rn
.in

fo
 -

 U
ni

ve
rs

ité
 d

e 
La

va
l -

   
- 

13
2.

20
3.

22
7.

61
 -

 2
0/

02
/2

01
6 

16
h2

1.
 ©

 L
a 

D
oc

. f
ra

nç
ai

se
                         D

ocum
ent téléchargé depuis w

w
w

.cairn.info - U
niversité de Laval -   - 132.203.227.61 - 20/02/2016 16h21. ©

 La D
oc. française 



Varia

Retraite et société 71

134

De nombreuses connaissances nécessaires à la réalisation de l’activité bénévole sont 
acquises par l’expérience personnelle ou professionnelle (Kerschner & Rousseau, 2008). 
Qui plus est, les personnes âgées de 55 à 60 ans, à l’apogée de leur carrière profession-
nelle, estiment posséder le maximum de compétences requises pour agir en milieu asso-
ciatif (Malet & Bazin, 2011). Cela dit, après 60 ans, elles risquent de perdre un peu de 
leur confiance en elles. Le bénévolat peut les amener à faire face à des situations nou-
velles auxquelles elles ne savent pas forcément réagir et entraîner une diminution de 
leur confiance en soi. Il est à souligner qu’une expérience personnelle ou professionnelle 
peut amener une personne à s’engager bénévolement (Caradec, 2008 ; Thierry, 2010 ; 
Weeks & MacQuarrie, 2011). Il n’est pas rare que des personnes, après avoir vécu une 
épreuve personnelle ou avoir accompagné un proche (un membre de la famille ou un 
ami) vers la mort, soient devenues bénévoles (Claxton-Oldfield et al., 2009 ; Fitzpatrick 
et al., 2013). D’autres occupaient un emploi dans le domaine de la santé et des services 
sociaux (Weeks & MacQuarrie, 2011).

L’engagement bénévole est lui-même une occasion d’acquérir, de consolider et de trans-
mettre des connaissances (Bénévoles Canada, 2010 ; Bronstein & Mason, 2013 ; Claxton-
Oldfield & Claxton-Oldfield, 2007 ; Fitzpatrick et al., 2013). Celles-ci peuvent être multiples, 
de tout ordre et transférables à d’autres sphères de la vie. Comme le soulignent Malet 
et Bazin, une activité « peut et doit être joyeu[se], épanouissant[e] et enrichissant[e] 
du point de vue des compétences » (2011, p. 171). Dans le cas contraire, le bénévole 
sera moins heureux, moins efficace, et aura un parcours associatif de plus courte durée. 
Aussi, les connaissances et les aptitudes acquises peuvent l’aider à composer avec cer-
taines situations problématiques et éviter que celles-ci n’entraînent à long terme la ces-
sation de son engagement (Weeks & MacQuarrie, 2011).

Même en possédant des savoirs et une expérience de vie riche, si une personne ignore 
où et comment s’impliquer, ce potentiel demeure inexploité. Plusieurs personnes n’ayant 
jamais fait de bénévolat, et même d’anciens bénévoles, ne savent pas où trouver une acti-
vité bénévole correspondant à leurs intérêts, à leurs compétences et à leurs disponibi-
lités (Bénévoles Canada, 2010 ; Fleury, 2012 ; Kerschner & Rousseau, 2008). À l’inverse, 
avoir déjà été en lien avec une association ou d’autres bénévoles, ou avoir été sensibi-
lisé à une cause, favorise l’engagement bénévole d’une personne (Choi & Chou, 2010 ; 
Fitzpatrick et al., 2013 ; Gaudet & Turcotte, 2013 ; Naves & Lemoine, 2011 ; Planalp & 
Trost, 2009b ; Thierry & Jeger, 2013). Il s’agit souvent d’un lien précurseur.

Disponibilité

L’engagement bénévole suppose d’avoir du temps libre et d’être prêt à le consacrer 
à autrui. Comparativement à d’autres groupes d’âge, les premiers-nés du bébé-boum 
disposent de plus de temps et ont un horaire relativement flexible, ce qui devrait favo-
riser leur engagement (Bénévoles Canada, 2010 ; Fleury, 2012 ; Malet & Bazin, 2011). 
Les personnes âgées de 55 ans et plus consacrent un nombre important d’heures au 
bénévolat ( Jegermalm & Grassman, 2009 ; Statistique Canada, 2012 ; Turcotte, 2015 ; 
US Bureau of Labor Statistics, 2014). Elles sont aussi plus enclines à cumuler des engage-
ments bénévoles (Fleury, 2012 ; Prouteau & Wolff, 2007). Toutefois, le manque de temps 
est fréquemment cité comme l’un des obstacles majeurs à leur engagement bénévole 
(Fleury, 2012 ; Kerschner & Rousseau, 2008 ; Vézina & Crompton, 2012). Au Québec, 
la deuxième raison donnée par les non-bénévoles de 55 ans et plus pour justifier leur 
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non-engagement est le manque de temps (Fleury, 2012). Celle-ci est suivie par l’impos-
sibilité de prendre un engagement à long terme.

Pour beaucoup de personnes âgées de 50 ans et plus, la gestion du temps pose une 
difficulté importante. En raison de l’évolution démographique, les formes de solidarité 
dans lesquelles les retraités peuvent s’engager se concurrenceraient de plus en plus 
(Thierry, 2010). Ceux-ci seraient alors amenés à faire des choix entre solidarité intrafa-
miliale (parents, conjoint ou enfants), solidarité de proximité (voisins, entourage immé-
diat, etc.) ou bénévolat formel. Les enfants du bébé-boum sont surnommés la génération 
sandwich : « ils se trouvent dans l’obligation morale de prodiguer des soins et d’assurer 
la coordination des services offerts aux parents âgés en "perte d’autonomie" (ou ayant 
des incapacités), d’une part, et le soutien financier et instrumental qu’ils veulent offrir à 
leurs enfants, d’autre part » (Olazabal, 2009, p. 229). Par ailleurs, une corrélation posi-
tive entre le bénévolat et ces autres formes de solidarité est observée : les bénévoles ont 
généralement plus tendance à pratiquer d’autres formes de solidarité (Hank & Stuck, 
2008 ; Jegermalm & Grassman, 2009 ; Plagnol & Huppert, 2010). La possibilité de com-
biner ces différentes formes de solidarité demeure conditionnelle à la situation de cha-
cun (Choi et al., 2007 ; Jegermalm & Grassman, 2009 ; Kaskie et al., 2008).

Ressources

Même si le bénévolat est un don libre et gratuit, des coûts y demeurent associés : frais 
d’adhésion à l’association bénévole, coûts associés à la réalisation d’une activité avec les 
autres bénévoles (ex. : repas au restaurant) ou frais de déplacement connexes (Raymond 
et al., 2012). Les premiers-nés du bébé-boum disposant de façon générale de ressources 
matérielles (revenu, patrimoine) et symboliques (capital social, niveau d’étude, etc.) 
plus importantes que leurs parents au même âge, ils devraient être avantagés sur le plan 
de l’engagement bénévole (Olazabal, 2009 ; Thierry, 2010 ; Viriot-Durandal & Reguer, 
2011). Même si ce motif est peu invoqué, le coût financier associé au bénévolat repré-
sente un frein pour certains d’entre eux (Fleury, 2012).

Motivations

Il existe une grande variabilité interindividuelle et intra-individuelle dans les motiva-
tions (Grano et al., 2008). D’une part, les motivations sont variables d’une personne à 
l’autre. Notamment, les motifs invoqués par les personnes âgées de 55 ans et plus dif-
fèrent de ceux des bénévoles plus jeunes (Fleury, 2012 ; Malet & Bazin, 2011 ; Planalp & 
Trost, 2009a). Bien que les premiers-nés du bébé-boum puissent avoir des motivations 
communes, ils constituent tout de même un groupe hétérogène. Deux personnes réali-
sant le même type d’activité bénévole ne partagent pas forcément des motivations simi-
laires (Bénévoles Canada, 2010 ; Claxton-Oldfield et al., 2009 ; Fleury, 2012 ; Kerschner 
& Rousseau, 2008 ; Malet & Bazin, 2011 ; Vézina & Crompton, 2012).

En outre, les motivations d’une personne peuvent être multiples et évoluer à travers le 
temps (Bénévoles Canada, 2010 ; Claxton-Oldfield et al., 2009 ; Fleury, 2012 ; Gillespie 
et al., 2011 ; Kerschner & Rousseau, 2008 ; Malet & Bazin, 2011). Les expériences qu’elle 
recherche évoluent alors qu’elle progresse à travers les différentes étapes de sa vie et 
que ses priorités changent (Bénévoles Canada, 2010 ; Gaudet & Turcotte, 2013 ; Vézina 
& Crompton, 2012 ; Weeks & MacQuarrie, 2011). Il importe de bien distinguer les 
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motivations à l’origine d’un engagement bénévole de celles qui favorisent son maintien 
et ce, même si cette nuance ne semble pas souvent apportée dans les écrits scientifiques 
(Huynh et al., 2012 ; MacNeela, 2008).

Quelles sont les principales motivations sous-jacentes à l’engagement bénévole des 
premiers-nés du bébé-boum ? Les Québécois âgés de 55 ans et plus se sont engagés 
notamment pour les raisons suivantes : contribuer à la communauté ; mettre à profit ses 
compétences et son expérience ; se sentir personnellement touché par la cause soute-
nue par une association ; constituer un réseau ou rencontrer des gens ; suivre l’exemple 
des amis ; découvrir ses points forts (Fleury, 2012). D’autres écrits relèvent des moti-
vations similaires (Bénévoles Canada, 2010 ; Claxton-Oldfield et al., 2009 ; Gillespie et 
al., 2011 ; MacNeela, 2008 ; Malet & Bazin, 2011 ; Naves & Lemoine, 2011 ; Planalp & 
Trost, 2009a, 2009b ; Prouteau & Wolff, 2007 ; Sirven & Godefroy, 2009 ; Thierry, 2010).

Les premiers-nés du bébé-boum ont aussi des raisons de ne pas s’engager bénévole-
ment. Les Québécois âgés de 55 ans et plus évoquent les motifs suivants : préférer faire 
un don en argent ; ne pas avoir eu le temps ; ne pas pouvoir prendre un engagement à 
long terme ; avoir des problèmes de santé ou ne pas être physiquement capable de faire 
du bénévolat ; ne pas être intéressé ; ne pas avoir été invité à le faire ; y avoir consacré 
suffisamment de temps par le passé (Fleury, 2012).

Sentiment de liberté et de bien-être

L’engagement bénévole est un don libre, gratuit et spontané (Claxton-Oldfield, 
2015 ; Gagnon et al., 2013 ; Sévigny & Castonguay, 2013). Toute personne est libre 
de devenir bénévole ainsi que de choisir son secteur et son type d’activité, son 
emploi du temps, etc. Étant donné qu’il y a une part de liberté dans leur engagement, 
les personnes ont la possibilité de se retirer quand elles le souhaitent. Lorsque plaisir 
et liberté font place à un sentiment d’obligation, les bénévoles délaissent leur enga-
gement (Castonguay et al., 2014). Les premiers-nés du bébé-boum ne devraient pas 
échapper à la règle, car ils n’ont eu à composer, au cours de leur vie, qu’avec un faible 
niveau de contraintes (Olazabal, 2009).

Parallèlement, bon nombre de nouveaux retraités vont idéaliser le temps de la retraite 
comme « le moyen de la liberté enfin retrouvée (enfin la vraie vie !) » (Thierry, 2010, 
p. 7). Leur emploi du temps n’est plus régi par une structure chronologique rigide, ce 
qui, pour certains, n’est pas arrivé depuis longtemps (Loriaux & Remy, 2005). Le temps 
libre devient dominant. Or, cette richesse ne sera pas investie à la légère. S’ils choisissent 
de devenir bénévoles ou de poursuivre un engagement antérieur, le tout ne sera pas 
sans condition (Ammeter et al., 2009). La plupart des bénévoles âgés de 55 ans et plus 
veulent contribuer à la société, néanmoins il leur importe de mettre à profit leurs com-
pétences et leur expérience (Fleury, 2012). Il est alors plus aisé de comprendre la raison 
pour laquelle les premiers-nés du bébé-boum sont davantage intéressés par les asso-
ciations qui leur permettent d’avoir une certaine autonomie et un sentiment d’appar-
tenance face aux projets qui leur sont offerts (Bénévoles Canada, 2010).

Les premiers-nés du bébé-boum sont généralement loyaux ; ils sont « prêts à rester dans 
une même organisation pendant de nombreuses années, à condition d’être bien traités » 
(Bénévoles Canada, 2010, p. 17). Ils sont beaucoup moins susceptibles de se laisser faire 
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que leurs parents ou grands-parents (Olazabal, 2009). S’ils se sont engagés en tant que 
bénévoles et poursuivent leur implication, ce n’est pas seulement par altruisme, mais 
surtout pour avoir du plaisir ; ils ne s’engagent pas dans le but de repartir perpétuelle-
ment insatisfaits (Claxton-Oldfield & Jones, 2013 ; Gagnon et al., 2013 ; Malet & Bazin, 
2011 ; Papadaniel, 2010). Cependant, les attentes des premiers-nés du bébé-boum face 
à leur expérience bénévole ne sont pas toujours satisfaites (Bénévoles Canada, 2010). 
Des bénévoles, anciens et actuels, donnent les exemples suivants pour expliquer qu’une 
expérience a été moins qu’idéale : l’impression que leurs compétences n’ont pas été 
adéquatement mises à profit ; le sentiment que leur apport n’est pas réellement impor-
tant ; une frustration face au manque d’organisation des activités bénévoles. En France, 
le nombre de bénévoles déçus par des associations en raison de mauvais contacts, d’un 
mauvais accueil ou d’une mauvaise intégration est estimé à 1 500 000 (Thierry & Jeger, 
2013). Un bénévole déçu peut tourner définitivement le dos au monde associatif et 
« parler autour de lui de façon dévastatrice de la vie associative » (Thierry, 2005, p. 10). 
Une expérience jugée insatisfaisante peut ternir l’image d’une association et de l’action 
bénévole (Réseau de l’action bénévole du Québec [RABQ], 2010).

Bien-être et engagement bénévole entretiennent une relation particulière : le bien-être 
favorise l’engagement bénévole, lequel est à son tour associé à un état de bien-être 
(McDonnall, 2011 ; McMunn et al., 2009 ; Plagnol & Huppert, 2010). Un niveau de bien-
être plus élevé est généralement observé chez les personnes bénévoles comparative-
ment à celles qui ne s’adonnent pas à ce type d’activité (McMunn et al., 2009). Malgré 
le grand nombre d’études qui ont porté sur le bénévolat et le bien-être des personnes 
âgées de 55 ans et plus (McDonnall, 2011 ; Tang et al., 2010), leurs auteurs ne s’en-
tendent pas sur les causes qui sous-tendent cette relation. Pilkington et ses collabora-
teurs (2012) suggèrent que les bénévoles bénéficieraient d’un plus grand réseau social, 
ce qui expliquerait l’association positive entre le bien-être et le bénévolat. McMunn et 
ses collaborateurs (2009) l’attribuent plutôt à la reconnaissance : les bénévoles qui se 
sentent davantage reconnus pour leur implication ont un niveau de bien-être plus élevé, 
contrairement aux autres.

Facteurs organisationnels

La mouvance actuelle de l’action bénévole suppose, de la part des associations, une adap-
tation importante des pratiques de coordination des bénévoles (Ammeter et al., 2009 ; 
Bénévoles Canada, 2010 ; Thibault et al., 2011 ; Thierry, 2010). La capacité d’adaptation 
au changement des associations se révélera être un gage de succès de l’action bénévole 
dans l’avenir (RABQ, 2010). Plus précisément, les facteurs organisationnels identifiés 
ont trait principalement à l’activité bénévole, à la localisation de l’association et aux res-
sources dont celle-ci dispose.

Activité bénévole

L’activité bénévole et le temps qu’elle nécessite (durée, fréquence ou persistance dans le 
temps) peuvent freiner ou favoriser le recrutement et la fidélisation des premiers-nés du 
bébé-boum. Ils doivent être en adéquation avec la santé du bénévole, ses connaissances 
et ses aptitudes, ses disponibilités, ses ressources et ses motivations (Bénévoles Canada, 
2010 ; Caro et al., 2009 ; Castonguay et al., 2014 ; Kerschner & Rousseau, 2008 ; Malet 
& Bazin, 2011 ; Planalp & Trost, 2009a). Par exemple, l’accompagnement en fin de vie 
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ne s’adresse pas à tout le monde (Claxton-Oldfield & Claxton-Oldfield, 2007 ; Planalp 
& Trost, 2009b ; Weeks & MacQuarrie, 2011). Aussi, il peut être particulièrement pre-
nant de réaliser un tel type d’accompagnement, ce qui à long terme peut conduire à 
l’épuisement (Weeks & MacQuarrie, 2011).

Les premiers-nés du bébé-boum recherchent des activités qui leur permettent d’élargir leurs 
champs de compétences et de connaissances (Bénévoles Canada, 2010). Ils s’intéressent à 
des activités qui « viennent appuyer leur solide volonté d’engagement social [et qui] leur 
permettent de voir clairement l’impact de leur apport » (Bénévoles Canada, 2010). De plus, 
ils privilégient les activités occasionnelles ou à court terme, ce qui leur donne la possibilité 
de mieux connaître une association avant de prendre un engagement à plus long terme.

Localisation

Le seul fait qu’une association soit située à un endroit plutôt qu’à un autre peut avoir une 
influence sur l’engagement bénévole (Buys et al., 2011 ; Castonguay et al., 2014 ; Chou et 
al., 2008 ; Plagnol & Huppert, 2010 ; Sirven & Godefroy, 2009). Pour une association, il 
peut être particulièrement difficile de favoriser l’engagement dans un quartier où la popu-
lation n’est pas mobilisée autour de la question du bénévolat (Castonguay et al., 2014). 
Une culture du bénévolat appert nécessaire au sein d’une communauté (Chou et al., 2008).

Au moment de choisir une association, la proximité du lieu de résidence de la personne 
désireuse de s’impliquer bénévolement est prise en compte. La principale motivation 
des personnes âgées de 55 ans et plus étant de contribuer à leur communauté (Fleury, 
2012), ils privilégient bien souvent une association de leur milieu (Castonguay et al., 
2014). Les ressources de la personne peuvent également orienter sa décision. Si elle n’a 
pas les moyens d’utiliser le service de transport en commun ou si elle ne possède pas de 
voiture, la distance séparant sa demeure de l’association sera peu élevée. Outre la ques-
tion de la proximité géographique, le territoire desservi par l’association et les caracté-
ristiques socio-économiques de ses résidents peuvent être considérés dans ledit choix. 
Ce ne sont pas toutes les personnes qui sont à l’aise pour venir en aide à des personnes 
habitant dans des quartiers plus défavorisés (Buys et al., 2011).

De plus, une activité bénévole peut prendre une forme différente selon qu’elle est réa-
lisée en milieu rural ou urbain. L’accompagnement en soins palliatifs en est un premier 
exemple (McKee et al., 2010 ; Pesut et al., 2012 ; Robinson et al., 2010). En milieu rural, les 
membres de la communauté sont plus susceptibles de se connaître. Certes, un lien pré-
existant entre le bénévole et la personne en fin de vie peut faire en sorte que l’accompa-
gnement soit plus facile à réaliser. En revanche, il devient complexe de déterminer ce qui 
est fait dans un cadre bénévole de ce qui est fait dans un cadre plus personnel : une visite 
est-elle effectuée en tant que bénévole ou en tant qu’ami, voisin, etc. ?

Une seconde distinction entre les milieux urbain et rural a trait aux distances que les 
bénévoles ont à parcourir dans le cadre de leur activité (Kerschner & Rousseau, 2008 ; 
Skinner et al., 2009). Les grandes distances à parcourir, caractéristiques des milieux ruraux, 
peuvent être ou devenir problématiques pour les personnes âgées de 55 ans et plus, 
notamment en saison hivernale. En raison de changements physiologiques et psycholo-
giques associés au vieillissement (changements sensitifs, perceptifs et moteurs), le conduc-
teur plus âgé est amené à adapter sa conduite automobile (Audet et al., 2007 ; Myers 
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et al., 2011 ; Raw et al., 2012 ; Viriot-Durandal et al., 2012). Il adopte graduellement des 
tactiques ou des stratégies de conduite nouvelles ou différentes de son comportement 
de conduite habituel. Le conducteur plus âgé cherchera à éviter les situations qu’il juge 
difficiles : le trafic lourd, les mauvaises conditions météorologiques et la conduite noc-
turne. En vieillissant, les automobilistes s’exposent moins à des situations difficiles et par-
courent annuellement moins de kilomètres (Audet et al., 2007). Préférer éviter certaines 
situations de conduite difficiles peut se traduire par une diminution de la disponibilité 
du bénévole et, ipso facto, de son engagement.

Ressources

Les ressources humaines, financières et matérielles d’une association ont une influence 
sur l’engagement bénévole ; elles contribuent à faciliter le recrutement, l’accueil, le sou-
tien et la reconnaissance des bénévoles. La présence d’une personne assurant la coordi-
nation des bénévoles est vue comme un indispensable : ses tâches se rapportent à tout 
ce qui doit être fait pour qu’une association dispose des ressources bénévoles néces-
saires à la réalisation de sa mission (RABQ, 2010). Même si dans la plupart des asso-
ciations une personne est responsable de la coordination des bénévoles, il est moins 
fréquent qu’elle se consacre exclusivement à cette fonction. Bien souvent, elle est ame-
née à accomplir diverses tâches en plus de la coordination des bénévoles. Le finance-
ment de l’association étant limité, celle-ci ne peut pas toujours se permettre d’engager 
une personne dédiée à cette fonction. Quant aux ressources matérielles de l’association, 
elles diffèrent selon le financement disponible.

Les ressources varient d’une association à l’autre. Les associations de petite taille sont 
souvent désavantagées par rapport à celles de plus grande taille (Radermacher et al., 
2011). Cependant, peu importe la taille, un même constat s’impose : « la plupart des 
organisations ne possèdent pas les outils, la formation et les stratégies nécessaires pour 
mobiliser […] les bébé-boumeurs » (Bénévoles Canada, 2010, p. 5). Par ailleurs, avoir les 
ressources nécessaires, ou estimer les avoir, n’est pas forcément bénéfique (Castonguay et 
al., 2014). Une association qui a suffisamment de bénévoles pour répondre à la demande 
de services peut négliger le recrutement d’autres bénévoles. Or, certains coordonna-
teurs de bénévoles vont recommander d’effectuer un recrutement de façon continue, 
tout en ayant recours à des moyens diversifiés.

Conclusion

Les enfants du bébé-boum représentent un bassin considérable de candidats poten-
tiels pour le secteur bénévole en raison de leur arrivée à la retraite (Bénévoles Canada, 
2010). Toutefois, temps libre n’est pas synonyme d’engagement bénévole. Pour susci-
ter et maintenir l’engagement bénévole des enfants du bébé-boum dans les associa-
tions de soutien à domicile des aînés, une meilleure compréhension de ses freins et de 
ses leviers s’impose. En ce sens, cette recension des écrits a permis de documenter deux 
importants types de facteurs ayant une influence sur cet engagement. Les facteurs indivi-
duels comprennent les caractéristiques sociodémographiques de la personne, sa santé, 
ses connaissances et ses aptitudes, sa disponibilité, ses ressources, ses motivations ainsi 
que son sentiment de liberté et de bien-être. Les facteurs organisationnels ont trait prin-
cipalement à l’activité bénévole, à la localisation de l’association et aux ressources dont 
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elle dispose. Ces différents facteurs peuvent agir comme levier ou frein de l’engagement 
selon leur contexte d’actualisation.

Des lacunes dans l’état actuel des connaissances concernant l’engagement bénévole 
des premiers-nés du bébé-boum dans les associations de soutien à domicile des aînés 
ont également pu être identifiées : peu d’écrits et encore moins d’études qualitatives 
portent spécifiquement sur cette problématique ; l’accent est mis sur des facteurs indi-
viduels, alors que d’autres types de facteurs (organisationnels, interpersonnels, sociaux) 
et la dynamique qui les lie entre eux sont tout aussi importants ; peu d’écrits considèrent 
l’engagement bénévole comme un processus. Pour le moment, il est donc seulement pos-
sible de présumer des freins et des leviers de cet engagement bénévole.

Il est alors probable que certains premiers-nés du bébé-boum marcheront sur les traces 
de leurs parents ou de leurs grands-parents en s’engageant bénévolement selon un 
modèle plus traditionnel (Thibault et al., 2011). D’autres ne se tourneront pas vers le 
bénévolat par manque d’intérêt ou par impossibilité de le faire (Martinson & Halpern, 
2011 ; Minkler & Holstein, 2008 ; Raymond et al., 2012). D’autres encore s’engageront 
bénévolement, mais selon un modèle actualisé : le souci de l’autre allant de pair avec 
un souci de soi, l’engagement bénévole doit apporter du plaisir et de la satisfaction 
personnelle (Gagnon et al., 2013). Une chose est sûre cependant : l’impératif de mieux 
documenter l’engagement bénévole, un processus complexe faisant intervenir et inte-
ragir de multiples dimensions.
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